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RÉSUMÉ - Des thalles de la Phéophycée filamenteuse hètérotriche Bacheloria aniillarum 
{Grunow) Gerloff, qui sont constitués de filaments rampants principaux (FRP), de fila- 
ments rampants secondaires (FRS) et de filaments dressés (FI), ont été soumis à la 
décapitation de leurs FRP ct cultivés sous differentes valeurs d'énergie. Des isolements de 
ERS ont êté également pratiqués. La cellule apicale détruite est rapidement régénêrée par la 
cellule sous-apicale; cette derniére produit en outre un initium de FRS et souvent aussi un 
inmum de FD, alors que dans les conditions normales elles ne sc ramifie jamais. 1.a 
décapitation n'a, en revanche, aucune action stimulatrice sur l'initiation ou la éroissance des 
PRS ou des FÒ situs au-dessous. Un accroissement de l'énergie fournie détermine une 
baisse du pouvoir d'initiation de FRS et de FD par la cellule sous-apicale, La vitesse de 
croissance des FRS 1solès (qui se comportent alors en FRP) est inférieure à celle de FRS 
équivalents non séparés de leur halle; ces derniers ne sont donc pas dominés par leurs 
FRP, 

Cette situation particulière, bien que présentant certains des caractères d'une dominance 
apicale, ne peut être assimilée à celle-ci; la préséance de l'axe ne serait que l'effet d'une 
différence de caractéristiques de croissance des FRP el FRS. I n'existe pas dans ce thalle 
de systéme de corrélation au niveau des ramifications et le comportement de la cellule sous- 
apicale semble ne pas avoir d'équivalent ailleurs- 














ABSTRACT - The heterotrichous thallus of the Phacophyta Bachelotia antillarum (Gru- 
now) Gerloff is constituted of major crecping filaments (FRP), secondary creeping fila- 
ments (FRS) and erect filaments (FD). In such thalli the apical cell of each FRP have been 
removed, then the thalli have been cultivated under various photon fluence rates, Also FRS 
have been isolated. The destroyed apical cell is regenerated in a short time by the subapical 
cell; morvover, this cell initiates one FRS and frequently alsa one FD, a behaviour un- 
known in normal conditions. The beheading has no stimulatory effect on initjation and 
growth of the undersituated FRS and FD. The FRS and FD initiation ability of the subapi- 
Cal cell is depleted by increasing energy. The growth of isolated FRS is not so active than 
the growth of non-isolated ones, so these are not dominated by the FRP. 


Such a situation, that exhibits some characters of apical dominance, cannot be assim- 
ilated to it. The precedence of the axis must be considered as an effect of different growth 
characteristics of the FRP and FRS. There is no correlation system in the branching in this 
type of thallus and the behaviour of the subapical cell has no equivalent. 
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MOTS CIÉS : Morphogenèse, corrélations, dominance apicale, thalle, Æacheloria 
antillarum, Phaeophyecac. 


INTRODUCTION 





L'étude des corrélations au sein des végétaux ramiliés a débuté chez les plan- 
tes supérieures où elles sont maintenant bien connues, au moins dans leurs mani- 
festalions. Mais on s'est adressé également à des systèmes filamenteux, 
considérablement plus simples, constitués de jeunes prothalles de Fougères (de- 
puis Mohr, 1972), de protonemas de Mousses (Larpent-Gourgaud, 1969) et de 
mycéliums de Champignons (voir en particulier Larpent, 1966) qui, dans de 
nombreux cas, ont permis de s'engager dans la voie biochimique ou moléculaire. 





Les algues, elles aussi, ont été uülisées, qu'il s'agisse de formes massives ap- 
partenant aux Phéophycées ou aux Rhodophycées, ou de formes filamenteus: 
cladomothaliennes dont les Rhodophycécs surtout fournissent de beaux exem- 
ples; l'essentiel des travaux qui les concernent a été revu récemment par Buggeln 
(1981) ct par L'Hardy-Ilalos et al. (1984) Nombreux sont les travaux 
expérimentaux qui ont mis à profit les intéressantes parlicularités des thalles à 
cladomes. Foutelais, par Ieur swueture même et par la présence d'une cellule ini- 
tale apicale hautement spécialisées, ces modèles cladomothalliens s'éloignent no- 
tablement des cas frustes au thalle filamenteux à différenciation très peu marquée 
qui correspondent au type nématothallien tel qu'il m été défini par Chadefaud 
(1952, 1969) et récemment précisé par Magne (1988). 








Sur les corrélations qui règnent entre les différents éléments constituant tes 
thalles de ce dernier type, on ne dispose encore que de rares informations et 
jusqu'à présent n'ont été étudiés que des représentants des genres Draparnaldia 
ct  Srigenclorium (Chlorophycées),  Rhadochurton et Acrochaetium 
(Rhodophycées). Les quelques résultats obtenus ont montré que, chez 
Draparnaldia mwabilis (Roh) Ccderg (Larpent, 1968a, 1968b) et chez 
Rhadachorton purpureum (Lightfoot) Rosenvinge (Pearlmutter & Vadas, 1978), 
la polarité cellulaire est faible ou nulle, la régénération produisant indistinctement 
un axe où un rhizoïde å n'importe quelle extrémité d'une cellule isolée. Chez D. 
mutabilis, une polarité ne commence à se manifester qu'à partir du moment où 
te filament comple au moins quatre cellules (Larpent, o.c.) el es corrélations 
inicreellulaires peuvent être rornpues par culture sur milieu riche, par vicillis- 
sement, par action de la lumiëre vive ou de l'obscurité (Kerimian, 1970a et 
1970b); ces deux derniers facteurs ont produit le même résultat chez 
Stigeoclonium farctum Berthold (Larpent, 1972). On ne peut toutefois 
généraliser, car Ducher (1975) a montré que, chez Acrochaetium sp., la polarité 
cellulaire cst au contraire bien établie. 


On dvit noter que dans ces différents travaux, qui ont tous été exécutés sur 
des algues nématothalliennes et hétérotriches en culture, il n’est nulle part précisé 
si on à utilise des filaments de type dressé ou de type rampant. 





La Phéophycée Bachelotia antillarum (Grunow) Gerloff, dont le thalle 
filamenteux hétérotriche esl lui aussi de type nématothallien et dont la culture est 
aisée, a paru constituer un bon matériel pour tenter de mettre en évidence certai- 
nes de ces corrélations, Au sein de ce thalle (dont la constitution va être précisée 
plus bas), les corrélations peuvent à priori être recherchées: 1) entre les 
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différentes régions d'un même filament, rampant ou dressé; 2} entre un filament 
principal et des ramifications de même nature, ce qui n'est concevable ici, on le 
verra, que pour le systéme de filaments rampants; 3} entre le système rampant et 
les filaments dress 








Au cours de la présente publication, seule sera abordée l'étude des 
corrélations au sein du système des filaments rampants. 


MATÉRIEL ET MÉTHODES 


Le thalle de B. antillarum a déja fait l'objet de descriplions (Sauvageau, 1896: 
Blomquist, 1958; Magne, 1976; Shanab & Abdel Rahman, 1988a). En suivant la 
dernière de ces publications, ct en se référant à la figure LA qui y est contenue, 
on rappellera que ce thalle est entièrement constitue de filamentis haplostiques, 
les uns rampants et ramifiés - de telle sorte qu'on peut distinguer des lilaments 
rampants principaux (FRP) ct des filaments rampants secondaires (PRS) - les 
autres dressès (f D) et jamais ramifiés dans les conditions normales. Chaque fila- 
ment rampant s'aceroit par les divisions de sa cellule apicale; la cellule sous- 
apicale ne se ramific jamais. Chaque filament dressé nait sur la partie dorsale 
d'une cellule de lament rampant considérée comme sa cellule-mêre (CM), s'ac- 
croit au début par divisions de sa cellule apicale puis par l'acuvité d'une zone 
méristémalique intercalaire située à une distance constante de la base. Il en 
résulte qu'un filament dressé adulte comprend trois parties: 1) une zone basale 
(Z8), 2) une zone méristématique (ZM) à cellules tres courtes et à contenu den- 
se et enfin 3) une zone adulte (ZA) à cellules allongées, les plus distales devenant 
sénescentes. 




















La pratique a montré (Shanab & Magne, 1985) qu'un segment de filament 
(rampant ou dresse) détaché d'un thalle de B. antillarum et déposè sur Le fond 
d'un récipient de culture est le point de départ d'une bouture, ct aussi qu'il com- 
mence par adhérer au substrat en quelques heures, si bien qu'on peul ensuite 
l'orienter à volonté en mème temps que son support. 





Le matériel uul est issu de boutures provenant d'une souche préparée à 
partir d'un individu récolté près de Roscoff (Finistére, France) et figurant sous le 
n° 77 dans l'alyothèque du Laboratoire de Biologie Végétale Marine (Université 
Pierre et Marie Curie, Paris). 


Aussi bien pour l'obtention du matèriei de base qu'au cours des expériences - 
sauf exceptions duement spécifiées, - l'algue a été cullivée en milicu ES de 
Provasoli (1968), à une température de 20°C et sous un éclairement de 16, 40 ou 
60 gl? st, fourni par des tubes fluorescents de type "blane brillant de luxe” et 
dispensé selon une photopériode de 16h par jour. 


La méthode employée au cours des expériences a consisté, soit à isoler des fi- 
laments entiers, soit à pratiquer sur des thalles complets lu destruction de la cel- 
lule apicale de certains filaments, puis à observer le comportement du matériel 
replacë en culture. Les filaments isolés ou les thalles mutilés ont été dessinés à la 
chambre claire et à grossissement constant avant cl après expérience, les dessins 
servant à l'appréciation des résultats. 
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Figure | - Effet de la décapitation des filaments rampants principaux sur le développement 
du systéme rampant, sous une énergie de 16 Em? sl, 1 ct 2: première et deuxième 
décapitation, Moyennes de 30 halles. (sur cette figure et les deux suivantes, on lira: 
ERP, filaments rampants principaux; FRS, filaments rampants secondaires; FD, fila- 
ments dressés) 





EXPÉRIENCES ET RÉSULTATS 
Les filaments rampants constituent un système ramifié dans lequel l'axe appa- 


rait plus développé que les ramifications: on est en droit de supposer l'existence 
d'une dominance apicale exercée par le premier sur les secondes. 





Pour qu'un tel phénomène soit présent, il faut - scion Thimann (1954) et 
Champagnat (1965) - qu'existent d'une part une préséance - ou une rapidité de 
croissance - plus grande chez l'axe que chez les ramifications, et d'autre part une 
croissance supérieure de ces dernières en cas de disparition de l'apex. Ces deux 
exigences sont-elles satisfaites au’scin du système rampant de B. antillarum? 


Un premier élément de réponse a été apporté par l'étude de la croissance des 
filaments des différents types (Shanab & Abdel Rahman, 1988a). Les résultats 
ont montré. par l'appréciation de la fréquence moyenne des mitoses, que la 
croissance des FRP cst, au moins dans certaines conditions de culture (faible 
énergie), neuerent supérieure à celle des FRS ( o.c., figure 3). Ceci satisfait à la 
première exigence ct de ce fait l'existence d'une dominance apicale peut être 
envisagée. 
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La vérification de la seconde exigence ne peut être apportée que par des 
expériences, soit d'ablation de la cellule apicale chez des FRP. soit d'isolement 
de FRS, et dans tous les cas sous des énergies de niveau inférieur ou supérieur 
au seuil énergétique duction des FRS. Ce seuil, déterminé lors de l'étude de 
la croissance, est de l'ordre de 16 uEm? s3 (Shanab & Abdel Rahman, 1988a, 
figure 3). 











On a pratiqué l'ablation de la cellule apicale de FRP. Les sujets 
expérimentaux ainsi que les témoins sont constitues par des lots de 30 individus, 
chacun d'eux étant formé des 6 premières cellules (apicales) d'un FRP. lls ont 
été placés sous une lumière d'énergie 16 pim? s- (qui normalement ne permet 
pas d'induction des IRS); l'expérience a duré 13 jours; le 6e jour on à supprime 
fes cellules apicales, puis, celles-ci ayant régénèré, à nouveau $ jours plus tard. 





Les résultats essentiels sont récapitulés sur la figure 1. 


On constate que, dans tous les cas, la décapilation des FRP aboutit à un dou 
ble résultat. D'une part, il y a régénération de la cellule apicale à partir de la 
sous-apicale; ceci débuie dés les premières 24h et la cellule est régénérée selon 
l'axe du filament ou bien obliguement par rapport à celui-ci (17 cas sur 30}. 
D'autre part, cette même cellule sous-apicale forme une cellule initiale de FRS, 
ce qui s'accompagne souvent (dans 21 cas sur 30) de la formation d'une cellule 
initiale de FID. Ainsi, la décapilation provoque l'induction de FD et, surtout, cel 
le de FRS qui, sans cela, ne se seraient formés ni sous la faible intensité de 
l'énergie dispensée, ni en ce point, puisque la cellule sous-apicale ne se ramifie 
jamais dans les conditions normales. En revanche, et au contraire de ce qui se 
produit dans un cas semblable chez d'autres végétaux, la décapitation n'exerce 
aucune stimulation sur la croissance de ces deux types d'ébauches ni n'aflecte la 
croissance des FD déjà présents avant cette intervention (il n'y a pas Heu d'envi 
sager son action sur les ERS puisqu'il ne sen forme pas au niveau d'énergie 
employé (Shanab & Abdel Rahman, 1988a, figure 3). 








Si une seconde décapitalion est pratiquée après un certain temps (ef. figure 1), 
on observe la répétition des phénoménes qui ont suivi la premiére: régénération 
des initiales et induction de ramifications à parür des sous-apicales, tandis que 
les ramifications formces à la suite de la premiére décapitation ne montrent au- 
cune stimulation, Ainsi, on peut constater que, si la decapitation induit bien la 
formation de rumificatons, en revanche elle n'a aucune action sur leur croissan- 
c 








L'expérience a étė répétée mais en utilisant un éclairement plus intense (40 
AE s-t) qui induit normalement des FRS ainsi que des FD (0.6.). 





Les résultats (figure 2), comparës å ceux de l'expérience précédente, révêtent 
trois particularités importantes. Tout d'abord, l'augmentation d'énergie ne modi 
fie pas la croissance des lilaments rampants (FRP et ERS) mais en revanche en 
traine une stimulation de celle des FD, ce qui confirme certains résultats déjà ob- 
tenus au cours de l'étude de la croissance (Shanab & Abdet Rahman, 1988a). 
Ensuite, la suppression de l'apicale n'a aucune influence sur la croissance des fi- 
larnents formés auparavant, qu'il s'agisse des FD (ce qu'a déjà montré 
l'expérience précédente) ou des FRS. 





Enfin, la production par la sous-apicale d'une ou deux cellules en plus de 
l'apicale néoformee, est en régression par rapport à l'expérience précédente: elle 
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Figure 2 - Effet de la décapitation des filaments rampants principaux sur le développement 
du système rampant, sous une énergie de 40 Em? s1. Décapitation effectuée le 6e 
jour. Moyennes de 30 thalles. 


n'a plus licu ici en effet que chez 8 individus sur 30, avec chaque fois formation 
d'une seule cellule qui dans 7 cas était de nature rampante et de nature dressée 
dans le huitième, 








Une troisième expèrience, répétant la précédente avec un éclairement encore 
plus intense (60 pEm2 s-t) a été complétée par l'étude comparative d'un témoin 
n'ayant subi aucune décapitalion et par celle de la croissance de FRS isolés; 
pour salisfaire à cetle dernière exigence, on a prélévé puis replacé dans des 
conditions de culture strictement identiques les FRS les plus âgés portés par les 
différents individus, à {a condition qu'ils soient tous de mème taille; 18 d'entre 
eux onl ainsi êlé retenus. 








Soure MNHN. Paris 


CORRÉLATIONS CHEZ BACHELOTIA, 1. 63 





inmi 


Longueur 











Jours 


Figure 3 - Effet, sur le développement du système rampant, de la décapitation des filaments 
rampants principaux et de l'isolement des filaments rampants secondaires, sous une 
énergie de 60 Em? S1, 

A. Développement de thalles à filaments rampants principaux décapités le 6e jour de 
culture. Moyennes de 30 thalles (en pointlle, développement des témoins non 
décapités). 

K. Développement de filaments rampants secondaires isolés à partir des thalles de 
l'expérience A et decapités le 6e jour après isolement. Moyennes de 18 filaments. 


Les résultats ont êtë regroupés sur la figure 3 (A et B). 


En comparant la figure 3A aux deux précédentes, il est évident que la vitesse 
de croissance des FRP est presque constante quel que soit le niveau de l'énergie 
(dans les limites de l'expérience) et que celle des FRS augmente légèrement lors- 
qu'on atteint 60 Em? s1. Quant aux FD, l'augmentation de leur vitesse de 
croissance suit celle du niveau d'énergie. Dans tous les cas, la décapitation d'un 
ERP entraîne une chute momentanée de sa vitesse de croissance puis celle-ci se 
rétablit en 48h environ. 





La décapitation n'a eu, sur les filaments secondaires, pas plus d'effet stimu- 
lateur sous 60 um? s! que sous 40: la croissance de ceux qui étaient déjà 
présents avant l'expérience n'en est pas modifiée et le nombre de ramifications 
induites pendant celle-ci est encore plus faible: $ seulement, et toules de nature 
rampante. 
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Toutefois, compte tenu de la rapidité de régénération de la cellule apicale, on 
peut penser que la dominance apicale, si elle existe, ne doil connaitre au moment 
des décapitations que des éclipses très courtes et en tout cas insuffisantes pour 
laisser apparaitre une sümulation appréciable des ramifications. 








C'est pour vérilier cette hypothèse qu'a été entreprise l'étude de la croissance 
des FRS isolés. Les résultats (figure 3B) montrent que ces filaments, à partir du 
moment de leur isolement. se comportent exactement comme des FRP; ils s'ac- 
croissent sensiblement avec la même vitesse que ceux-ci, formant des FI) au 
cours des deux premiers jours puis des FRS dés le 4e jour. En revanche, quand 
ces filaments sont restés en connection avec leur FRP (cas des témoins), leur vi- 
tesse de croissance est supérieure à celle des FRS qui en ont été séparés. 


DISCUSSION 


Le système rarnifiè que forment l'ensemble des filaments rampants d'une part 
et les filaments dressés d'autre part n'a pas èté envisagé comme le siège d'une 
possible dominance apicale: la différence, à la fois morphologique et fonction- 
nelle, est en effet très grande entre ces deux types de filaments. Cette opinion 
s'est trouvée confirmée par le fait que l'ablation de la cellule apicale des FRP n'a 
aucune influence sur la vitesse de croissance des FD (figure 1 et 2). 





En revanche le systéme rampant, formé du FRP ct de ses FRS, présente des 
caractères qui, au moins en partie, sont conciliables avec une dominance apicale. 


Il existe bien en effct une prééminence de l'axe, la vitesse de croissance des 
FRP étant plus élevée que celle des FRS (Shanab & Abdel Rahman, 1988a); ce 
qui satisfait la première des exigences de la dominance. Cette derniére toutefois 
n'est pas, dans le cas de B. antillarum, comparable à celle qu'on rencontre chez 
les plantes supérieures, car elle ne saüsfait que très partiellement à la seconde 
exigence, 


L'inhibition exercée par la cellule apicale des FRP est en effet limitée. A la 
suite de sa destruction, la vitesse de croissance des FRS reste inchangee ct, si ces 
derniers viennent à être isolés, leur croissance ne s'en trouve pas stimulée: d'au- 
tre part, l'apex mutilé n'est pas relayé par le FRS le plus proche, la cellule 
apicale étant régénérée par la sous-apicale. Les régénérations déclanchées par 
cette destruction montrent que l'inhibition ne s'exerce en fait que sur la cellule 
sous-apicale et de plus elle ne peut apparaître que dans des conditions trophiques 
déficientes. La préséance de l'axe n'est donc pas de nature corrélalive. 


Les conditions sont donc hien différentes de celles qu'on connail chez les 
plantes supérieures, chez les champignons (Larpent, 1966) et chez les algues 
thalle cladomien (1‘Hardy-Halos, 1971). Elles sont à rapprocher de celles qui 
règnent chez Draparnaldia où la culture en milieu riche fait disparaitre la 
préséance de l'axe (Kerimian, 1970a, 1970b), et chez le protonema des mousses 
où l'apex s'autorégénére et où exisle ce même rapport entre des conditions 
trophiques contraignantes et des manifestations de dominance de la part de 
l'apex. Larpent-Gourgaud (1969). qui a fait connaitre ce phénomène, a pu dans 
certains cas en obtenir la réversion par un apport de glucose. Des tentatives ont 
cté faites pour l'obtenir également chez 8. antillarum mais sans succes. Sa crois- 
sance å l'obscurité cesse très rapidement et les essais d'alimentation hétérotrophe 
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f'éthanol, de l'acide glycolique ou du glucose) n'ont dénné aucun 
il semble que cette algue soit, comme les Chactophorales étudiées par 
Larpent-Gourgaud & Farpent (1970) et le Vaucheria dichotoma (Linné) Ag. 
(Aberg, 1978), un photoautotrophe obligatoire. 





Pour expliquer le mécanisme de la dominance apicale, deux hypothèses ont 
&të proposées. Selon l'une, l'apex détournerait à son profit la majeure partie des 
substances necessaires à la croissance; selon l'autre, il agirait en diffusant des 
substances de croissance, de l'auxine en particulier. Peut-on comprendre ainsi le 
cas de B, antillarum? 





Les tentatives pour appliquer aux algues des substances actives chez les plan- 
tes supèrieures se sont multiplices au cours de ces dernières années, tout en res- 


tant très criticable sur le plan des principes (Buggeln, 1976: Taylor & Wilkinson, 
1977). Des succès ont ete oblenus dans le rétablissement de la dominance apicale 
par application de substances de croissance après décapitation (Perrone & 
Felicini, 1974; Chamberlain er al., 1979; Gorham, 1979; Dweorctzki et al., 1980). 
mais toujours chez des formes parenchyÿmaleuses ou même ma Les essais 
tentés sur formes filamenteuses haplostiques (prothalles de Laminaires) ont au 
contraire échouë (Cosson, 1979). Un fait, ce n'est pas cel échec qui a retenu de 
soumettre B. antillarum à l'action de substances actives, mais le fiút que les 
conditions de l'inhibition observée s'accordent mal avec l'hypothèse d'une sub- 
stance dont la concentration serait progressivement dècroissanle å parür de la 
cellule apicale: inhibition observée ici ne s'applique en effet qu'à la cellule sous- 
apicale et à aucune autre, et en l'absence de tout gradient. [à semble done bien 
peu probable qu'une substance de croissance soit concernée par ce phénomène. 




















La seconde hypothèse, dite du détournement trophique, Irouve un de ses 
meilleurs arguments dans le fait que la dominance est renforcée en cas de 
déficience nutritionnelle ou au contraire atténuée en milieu riche, ce qui alors se 
traduit par une stimulation de la ramification. Incidemmerit, on peut noter que 
tel est bien le cas pour l'ensemble du thaïle dans les conditions normales de 
croissance, comme l'ont montré Shanah & Ahdel Rahman (1988b, fig. 1 et 5), 
et aussi pour les parties de l'axe décapité situées au-dessous de la cellule sous- 
apicale (fig. 2 du présent travail, où l'induction des FRS au moins se (rouve 
smulge). Mais en ce qui concerne la cellule sous-apicale, qui représente le licu 
sensible à la dominance qui a été mise en évidence, un aceroissement de lumière 
détermine une inhibition de la ramification, donc un renforcement de la 
dominance au lieu d'une atténuation de celle-ci. L'hypothèse du détournement 
trophique ne fournit donc pas, elle non plus, d'explication satisfaisante de Vinhi 
bition observée. 


11 semble toutefois possible de proposer une interprétation acceptable de cer- 
tains des faits observés. 


Ainsi, de la préséance de l'axe. Celle-ci se manifeste, dans les conditons 
employées, par une vitesse de croissance du FRP loujours supérieure à celle des 
FRS. Tt si la vitesse de croissance des FRS augmente régulièrement en fonction 
de l'énergie, ainsi que l'a montré l'étude de la croissance (Shanab & Abdel 
Rahman, 1988a. figures 2 et 3), la lumière devient inhibitrice a partir d'un cer: 
tairi niveau et l'axe demeure preéminent. La croissance différentielle des deux 1y- 
pes de filaments ne proviendrail done pas d'une corrélation qui les alienerait: cHe 
ne serait que l'expression d'une différence dans leurs caractéristiques de eroissan- 
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ce. Une telle interprétation de ła dominance "non corrélative” pourrait peut-être 
s'appliquer à d'autres cas, tels celui de Draparnaldia mutabilis (Larpent, 1968a; 
Kerimian, 1970a) par exemple. 


Le fait que l'induction des filaments dressés accompagne constamment la 
croissance des FRP, et ceci quelles que soient les conditions, pourrait également 
être considéré comme un des aspects inhérents à leur croissance. 


En revanche, il ne parait pas possible d'expliquer l'inhibition, dans les condi- 
üons normales, de la ramification de la cellule sous-apicale, inhibition que révèle 
la décapitation. lle s'éloigne en effet des habituels processus morphogénétiques 
par des caractères particuliers et même surprenants. Ainsi, on ne comprend pas 
comment cette inhibition peut ètre limitce w la seule cellule sous-apicale à Fex- 
ception de toutes les suivantes alors que la "pression de mitose” est suffisante 
pour lui faire exécuter en moins de 48h trois divisions (cf. figure 1). Le seul tra- 
vail réalisé chez une algue ( Sphacelaria cirrosa (Roth) Ag.) où le comportement 
de la cellule sous-apicale a êté suivi après décapitation (Ducreux, 1977, 1983a, 
1983b, 1984), ne montre rien de comparable. 











On doit conclure que, chez B. antillarum., il n'existe pas de systéme corrélatif 
réglant, au niveau des ramifications, la coordination du développement qui cst 
pourtant nécessaire dans ce thalle structure. 


Il est vraisemblable que cette coordination est assurée par d'autres moyens, 
Ai au sem mème du système rampant où n'existe pas de dominance apicale, 
il existe néanmoins un contrôle - non corrélaüf - des FRP sur les FRS. Ces der- 
niers en effet. lorsqu'ils sont isolés, sont amenés à jouer le rôle de FRP ot dès 
lors en présentent les caractéristiques; celles-ci étaient donc auparavant 
réprimees. 





La recherche des corrélations entre les différents segments d'un même fila- 
ment ainsi qu'entre système rampant et système dressé révélera encore d'autres 
aspects de contrôle du développement au sein du thalle de B. antillarum, 
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ADDENDUM: 
Cette page, malencontreusement omise dans le Tome 10 Fascicule 1, doit être insérée 
dans celui-ci. 
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